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RESUME

Un nichoir artificiel occupé par des Bergeronnettes des ruis-
seaux (Motacilla cinerea), est observé par vidéo au cours de 
l’élevage des poussins. Chez cette espèce trois pontes de six 
œufs sont produites au cours de la saison. La première ponte 
débute à la mi-mars et l’envol des derniers jeunes de la troi-
sième couvée, se déroule à la mi-juillet. Au total, entre 2920 
et 3472 nourrissages sont effectués au cours de l’élevage des 
poussins, qui se poursuit au cours d’une quinzaine de jours. Le 
nombre de visites journalières des deux parents évolue avec 
l’âge des oisillons. En moyenne, entre 2,0 et 2,6 nourrissages 
par heure et par poussin sont distribués au cours de l’élevage. 
Le succès de reproduction de la Bergeronnette des ruisseaux 
en nichoir artificiel, compte tenu des bons résultats obtenus 
au cours d’une dizaine d’années, pourrait permettre de main-
tenir cette espèce particulièrement sensible à la prédation et 
aux fortes crues.

INTRODUCTION

La Bergeronnette des ruisseaux possède un régime alimen-
taire essentiellement basé sur la macrofaune aquatique (Bures, 
1995 ; Santamaria, 1989), la proximité d’un cours d’eau rapide 
et de bonne qualité lui est donc indispensable. Sa présence et 
sa densité se révèlent pour de nombreux auteurs de bons in-
dicateurs biologiques, quant à la qualité des eaux (Eeva et al., 
2005 ; Peris et al., 1992 ;  Sorace et al., 1999 ; Vickery, 1991). 
Certaines modalités concernant le déroulement de l’activité 
trophique des parents, au cours de l’élevage des jeunes au nid, 
sont abordées dans cette étude. 

Matériel et Méthodes d’études
Ces observations sont menées sur un lieu situé à l’extrême Sud-
ouest de la France (Ainhoa, 43°16’59 N., 1°28’54 W., altitude : 
125 m), en bordure d’un ruisseau « à truites », dans une vaste 
chênaie. Sur ce site, les Bergeronnettes des ruisseaux Motacilla 
cinerea pondent régulièrement depuis dix ans dans un nichoir 
en contreplaqué (0,15 x 0,15, h = 0,22 m). L’ouverture (0,15 m 
x 0,10 m) est exposée au sud, sous l’avant-toit d’un bâtiment à 
une hauteur de 3 mètres.

Au cours des trois nichées successives durant le printemps 
2006, la totalité de la période d’élevage est enregistrée. Pour 
cela l’entrée du nichoir est filmée à l’aide d’une micro caméra, 
reliée à un magnétoscope de surveillance programmé. Ce der-
nier recueille les images durant 15 minutes toutes les heures 
de l’aube au crépuscule. Les enregistrements sont ensuite vi-
sionnés. Le nombre d’entrées dans le nichoir est multiplié par 
quatre pour donner une estimation du nombre total de nour-
rissages, en posant l’hypothèse que la fréquence de nourris-
sage est la même pendant le quart d’heure d’enregistrement 
horaire et pendant les trois quarts d’heure non enregistrés. 

RESULTATS

Pontes
Sur ce site, les Bergeronnettes des ruisseaux produisent régu-
lièrement 3 pontes par an, depuis une dizaine d’années. Les 
premières pontes sont accomplies à la mi-mars et les derniers 
œufs en juin. L’envol de la dernière couvée a lieu en mi-juillet. 
Près de 45 jours séparent les premiers œufs de deux pontes 
successives. Le nid est constitué de brindilles, de mousses et 
de poils, entre 45 et 50 gr dans un nichoir de 0,02 m2 de sur-
face. 

Ponte
Dates de pontes

Eclosion Envol
Début Fin

A 17 mars 23 mars 03 avril 16 avril

B 30 avril 05 mai 16 Mai 30 mai

C 14 juin 19 juin 01 juillet 15 juillet
Tableau I : Historique des trois pontes successives (A, B et C) au 
cours de la saison d’études. 

La ponte de 6 œufs est terminée en 6 ou 7 jours et l’incubation 
se déroule au cours de 11 à 12 jours. L’éclosion s’échelonne sur 
deux jours et la période d’élevage au nid se poursuit une quin-
zaine de jours. 

Rythme saisonnier de nourrissage
Le mâle et la femelle participent activement à l’alimentation 
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des jeunes. Au total, 
entre 2920 et 3472 
approvisionnements 
sont effectués par les 
parents, au cours de la 
période de nourrissage 
au nid (Tableau 2). En 
moyenne, de 191 à 231 
visites sont enregistrées 
quotidiennement. L’in-
tensité des visites aug-
mente régulièrement 
au cours de la période 
de nourrissage jusqu’au 
9 ième jour, puis se stabilisent (Figure I). Elles sont particulière-
ment élevées pour la ponte B, où 396 visites quotidiennes sont 
atteintes le 9ème jour d’élevage, soit en moyenne une visite 
toutes les 13 minutes par parent.
La période d’alimentation varie en fonction de la longueur de 
la photophase entre avril et juillet (de 15 à 16 heures), mais 
peu au cours de la même nichée. Elle est aussi parfois fonc-
tion de la nébulosité et des conditions météorologiques. En 
moyenne au cours de l’élevage, de 12,2 à 15,4 visites par heu-
re sont comptabilisées, soit 2,0 à 2,6 visites par heure et par 
poussin.

Couvées Nbre jours de 
nourrissage

Nbre Total de 
nourrissages

Nbre de 
nourrissages 
par jour

Nbre de 
nourrissages 
par heure

Nbre de 
nourrissages 
par heure et 
par poussin

A 15 3472 231,5 15,4 2,6

B 15 2920 194,7 12,2 2,0

C 16 3063 191,4 12,4 2,1
Tableau 2. – Fréquences des nourrissages pour les trois couvées successives (A, B et C).

Les parents écourtent leurs visites au nid en fonction de l’âge 
des poussins. Le temps passé pour offrir les becquées diminue 
progressivement, ce qui augmente la durée d’approvision-
nement. La stratégie trophique des parents est différente. Au 
cours des premiers jours les visites au nid des parents varient 
en moyenne entre 1 à 48 secondes, 85 % entre 7 et 27 secon-
des. En fin de période d’élevage, la totalité des visites prend 
moins de 27 secondes et 93 % de 1 à 13 secondes (Figure II). 

Des becquées sont encore pratiquées quelques jours après 
l’envol des jeunes, alors qu’un nouveau nid est en construc-
tion

Rythme journalier de nourrissage
Les premiers nourrissages débutent au lever du jour et sont 
menés jusqu’au crépuscule. Un rythme d’activité bien défini 
n’apparaît pas. En moyenne, sur les 15 jours d’élevage, les ré-
partitions journalières des visites des 3 nichées montrent quel-
ques variations. Pour l’ensemble toutefois, les premiers nour-
rissages (7 à 9 h) sont toujours nombreux et comptent entre 7 
et 8 % de l’alimentation journalière. Une baisse d’intensité est 
ensuite marquée vers 10 heures du matin et se poursuit dans 
l’après midi. L’activité peut croître dans la soirée (Figure III).

DISCUSSION

La densité des Bergeronnettes des ruisseaux exploitant un 
linéaire n’est jamais très élevée. Sur près de 5 kilomètres du 
ruisseau Lapitxuri, seulement 2 couples sont observés. Selon 
Ormerod & Tyler (1987) les densités peuvent varier de 0 à 15 
couples sur 10 km. En Grande Bretagne, au cours de ces trente 
dernières années, une très forte chute dans les populations 
nicheuses est bien visible (Anonyme, 2000).au Danemark (Jor-
gensen, 1977). La survie à l’envol sur les 3 pontes observées a 
été de 100 % : elle est en moyenne de 63,8 % en Irlande (Smid-
dy & O’Halloran, 1998). Nous ne tenons toutefois pas compte 
de 4 pontes détruites par des prédateurs au cours des dix 

Reproduction de la Bergeronnette des ruisseaux en nichoir artificiel

2



Reproduction de la Bergeronnette des ruisseaux en nichoir artificiel

3

années d’installations du nichoir. Smiddy & O’Halloran (1998) 
constatent que la prédation est la principale cause d’échec 
(44,3 %).  
Une intensité croissante dans l’alimentation au cours de la 
période d’élevage est nécessaire pour le bon développement 
des jeunes dont le poids et les besoins évoluent. La stratégie 
d’approvisionnement doit probablement changer. La cadence 
de capture des proies par les parents peut être plus intense. 
Les deux parents sont aussi plus actifs : l’un restait souvent au 
nid au cours des premiers jours d’élevage, pour thermoréguler 
les poussins mais ensuite, les jeunes dont le plumage se déve-
loppe régulièrement arrivent mieux à réguler leur hypother-
mie et peuvent rester seuls. Le rythme d’approvisionnement 
est plus intense, mais le nombre de proies, leurs tailles et les 
taxons capturés peuvent aussi varier dans le temps. Les condi-
tions météorologiques changeant aussi la disponibilité des 
proies (Elkins, 1988) interviennent sur le rythme journalier. La 
pluie rend les proies moins accessibles et l’humidité et le froid 
peuvent retenir la femelle sur les jeunes poussins (Radford et 
al, 2001).
La Bergeronnette des ruisseaux est exclusivement insectivore 
et se nourrit essentiellement d’invertébrés d’origine aquati-
que : 36 % de diptères, 26 % de plécoptères, 14 % d’homoptè-
res, des trichoptères, etc. (Bures 1995). La grande majorité des 
proies apportées par les parents sont capturées sur le lit de 
la rivière, sur les zones de graviers (Bures, 1995). On retrouve 
quelques uns de ces taxons dans le régime du Cincle plongeur 
Cinclus cinclus qui exploite souvent les mêmes zones (Or-
merod & al, 1987). En fonction de la turbidité de l’eau et des 
proies aériennes disponibles, les Bergeronnettes exploitent 
des milieux différents. Bures (1995) observe nettement moins 
de captures sur les insectes aquatiques volants au cours de 
la période de nourrissage. Le temps de capture ou la valeur 
énergétique des proies ne sont peut être plus rentables. Sur le 
Lapitxuri les parents prospectent plus intensivement les rives 
humides et n’hésitent pas à capturer les proies sous deux cen-
timètres d’eau en immergeant la tête.
Le nombre de nourrissages par heure et par poussin (pour 
des nichées de 6 oisillons) est semblable aux données de East 
(1981) sur le Rouge gorge familier Erithacus rubecula (2,2). Il 
est très inférieur aux résultats de Von Haartman (1954) sur le 
Gobe mouche noir (4,9). Compte tenu du nombre de visites 
journalières, lorsque l’élevage atteint son pic (9-13 jours d’éle-
vage), les parents ne disposent que de près de 12 minutes 
pour quitter le nid, atteindre le lieu de capture, s’approvision-
ner, s’alimenter et retourner au nid. Chez l’étourneau sanson-
net Sturnus vulgaris Tinbergen (1981) observe que les parents 
diminuent leur propre alimentation lorsque les besoins des 
jeunes augmentent. La Bergeronnette capturant la majorité 
de ses proies sur le lit des ruisseaux, doit pouvoir s’adapter ra-
pidement à de nouveaux biotopes de chasse. En effet, ces mi-
lieux sont des zones sensibles où la pluviométrie trouble l’eau 
et fait s’enfouir la macrofaune benthique. Les hausses de ni-
veaux immergent les rives où les oiseaux capturent bon nom-
bre de leurs proies. Les fréquences de nourrissage augmen-
tent dans le temps, mais la durée de visite au nid des parents 
diminue progressivement avec l’âge des poussins. Le nid est 
régulièrement nettoyé par les adultes : les fèces sont emportés 
après la becquée et lâchés à quelques mètres du nid.
Cette espèce, compte tenu de son régime est un bio indica-
teur intéressant pour juger de la qualité des cours d’eau. Le 
ruisseau « à truites » voisin, coulant dans un bois depuis sa 

source, échappe à toute pollution anthropique. Le succès de 
la reproduction en nichoirs placés hors crues peut s’avérer 
propice au maintien de certaines populations, sur des zones 
sujettes à de brusques changements de niveaux. Ces nichoirs 
artificiels peuvent aussi être placés hors d’atteinte de certains 
prédateurs, qui détruisent bon nombre de couvées.
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